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Contexte : La pratique d’une activité sportive constitue un moyen efficace pour lutter contre la 
sédentarité et ses conséquences physiopathologiques. Elle favorise également la réintégration 
sociale des personnes amputés et restaure leur estime de soi. Ainsi la pratique de la course à pied 
pourrait contribuer à l’amélioration de la qualité de vie des personnes amputées des membres 
inférieurs. 

Objectif : Face au peu d’études analysant la course appareillée de loisirs, l’objectif est d’analyser 
l’effet de  la vitesse sur les paramètres spatiotemporels, cinématiques et dynamiques de la course 
chez les personnes amputées des membres inférieurs. 

Méthodes : Un participant avec une amputation transtibiale unilatérale a réalisé 10 essais de 
course à 5 vitesses différentes (6 à 14 km/h) sur un tapis de course instrumenté à l’aide de 
plateformes de force dans une salle de capture du mouvement pour évaluer les différents 
paramètres biomécaniques. Un indice d’asymétrie a été calculé pour estimer la différence entre 
le membre appareillé et le membre non-appareillé. 

Résultats : L'augmentation de la vitesse a entraîné, chez ce participant, une hausse de la 
fréquence et de la longueur des pas, ainsi qu'une réduction du temps d'appui, comparable à celle 
des coureurs valides. Une asymétrie dans la longueur des pas a été observée, mais elle diminue 
avec la vitesse. L'analyse cinématique a montré une diminution de l'asymétrie avec la vitesse 
(figure 1). Cependant, les paramètres dynamiques ont révélé une asymétrie marquée, avec des 
forces et taux de chargement plus élevés du côté controlatéral, accentués à haute vitesse, 
suggérant une sur-sollicitation du côté controlatéral. 

Conclusion : L'augmentation de la vitesse réduit l'asymétrie spatiotemporelle et cinématique, 
tandis qu'elle accentue l'asymétrie des paramètres dynamiques. Ces résultats, bien que 
préliminaires, mettent en évidence la nécessité d'approfondir les recherches sur un échantillon 
plus large, afin de mieux cerner les divergences stratégiques entre les coureurs amputés 
amateurs, élites et valides. 

 

Fig.1 : Courbes représentants l’évolution de l’angle de flexion extension au niveau du genou pendant un cycle 
moyen de course à diƯérentes vitesses ; A : V = 6 km/h; B = 14 km/h ; > 0 = flexion; < 0 = Extension ;  

B. A. 


